

A l'initiative de l'AFPS et sur invitation de Monique Cerisier ben Guiga, sénatrice, un colloque sur la résistance populaire non violente en Palestine a été organisé au « Palais du Luxembourg » le 25 Juin 2005. Ce colloque avait pour objectif d'élargir le mouvement de solidarité avec la résistance populaire palestinienne (dont la lutte s'inscrit dans le cadre du combat du peuple palestinien pour ses droits nationaux), de s'adresser aux forces politiques françaises pour qu'elles s'impliquent d'avantage dans cette question. Il a réuni 265 personnes (des demandes d'inscription ayant du être refusées) dont des représentants du Mouvement de la Paix, du MAN, du Forum pour un autre monde. Y sont intervenus des Palestiniens, des Israéliens, des personnalités et représentants politiques, des dirigeants de l'AFPS.

La résistance populaire non violente en Palestine n'est pas un fait nouveau. Elle a connu un développement important ces huit dernières années, commencé à Mash'a, Budrus, Jayyous, Qalqilia … Une autre phase de ce mouvement a débuté avec l'expérience de Bil'in qui a su élargir le cercle de la résistance en créant une coordination entre les différents foyers de protestations et assurer sa médiatisation. 

Les militants palestiniens, acteurs directs de cette résistance (représentés par Abou Alaa et Mahmoud Zawahra), et les activistes israéliens, qui se trouvent à la pointe du mouvement de solidarité (représentés par Roy Wagner et Yaël Lerer) ont démontré avec force et conviction, l'importance de cette résistance. Il ont tous insisté sur la nécessité de l'élargissement du cercle de solidarité et sur le devoir de la communauté internationale d'exercer des pressions sur Israël, condition nécessaire pour équilibrer le rapport des forces et permettre ainsi de mettre fin à la tragédie du peuple palestinien. Israël, dont l'image souffre de l'extension de ces protestations pacifiques, tente de réprimer ce mouvement par des arrestations, des assassinats et une terreur que les gens qui se sont rendu dans ces villages ont pu constater sur place.

Comme l'ont rappelé les intervenants palestiniens, cette résistance suscite un intérêt croissant des forces traditionnelles palestiniennes (Hamas et Fatah compris) mais également des mouvements de solidarité internationaux qui trouvent en elle, comme l'a si bien exprimé la sénatrice invitante « une forme particulièrement adaptée à un combat asymétrique ». Les intervenants israéliens ont expliqué, lors de cette rencontre, leur rôle de solidarité, de témoignage et de protection des militants palestiniens.

Des représentants des Verts (Jérôme Gleizes) et du PCF (Jacques Fath) ont participé aux travaux de ce colloque en mettant l'accent sur la difficulté et l'exigence d'une résistance non-violente tout en soulignant qu'elle contribue à réunifier le peuple palestinien dans une résistance qu'Israël redoute... Des députés ont, par des messages, apporté leur soutien à cette initiative. Daniel Guarrigue, député de Dordogne proche de D. de Villepin, a insisté sur le fait que ce mouvement contribue à donner une crédibilité nouvelle à l'action de résistance palestinienne.. Pour Jean-Louis Bianco, député socialiste, avec la résistance non-violente, le peuple palestinien fait une démonstration de force politique et morale de grande portée. Il a promis de populariser cette résistance auprès de ses collègues parlementaires.

L 'intérêt de ce colloque nous a conduit à en publier les actes illustrés de photos, dans lesquels on  trouvera les  textes des intervenants, les messages reçus et plusieurs  documents. Cette brochure, vendue 5 €, est disponible au secrétariat de l'AFPS, 21 ter rue Voltaire 75011 Paris ou par mail afps@france-palestine.org,  auprès duquel on peut la commander.


